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Londres le it novembre. 
£« bill »ur rinstruciion publique à ta 

Chambre des tords — Le gouverne- 
ment et les électeurs — Rttualistes et 
Grecs 

En versa * cette loi des contraires qui 
semble régir les deux pays, tandis qu'en Franca 
le Sénat «at sapors plus sectaire, plus impie. 
a il est possible, que la Chambre des députés. 
an Anbietern la Chambre das lords, assemblée 
essentiellement conservatrice, exerce une action 
salutaire et modératrice sur les projet» de loi 
parfois quelque peu révolutionnaires de la 
Cbambre des communes. C'est ce que nous 
voyons en ce moment à propos du bill sur 
l'instruction publique. La Chambre Haute a 
imniils qu'il fût lu deux lois sans soulever 
d'objections, afin de bien prouver qu'elle ne 
faisait pas d'opposition systématique. En même 
temps elle se réservait d'amender en Comité 
une masure législative dont la plupart des dis- 
positions choquaient l'esprit religieux de la 
majorité da peuple anglais. 

Cast ainsi que dans le premier' article du 
bill, les lords introduisirent un amendement 
oui lassait de l'instruction religieuse la base de 
luauoatlou dans toutes les écoles. Us déci- 
dèrent ensutse que des facilites pour donner 
celte instruction dans les éosées confession- 
nelles seraient encordées, bon deux rois par 
semaine) seulement, comme le proposait le 
gouvernement, mais tous les jours pendant 
une demi heure an moins. Puis ils s'efforcèrent 
d introduire un peu d'équité et d'impartialité 
dans un article du projet de loi qui laisse à 
l'arbitraire das autorités locales de prendre de 
force an besoin telles écoles confessionnelles 
qui leur conviennent, et de refuser d'accepter 
telles autres dont elles ne voudront pas- Les 
Comités sonsBiras seront tenus de prendre 
toute scots uni OBTJBM de se placer sous leur 
Juridiction. 

L article 4 est estai aul intéresse au pins beut 
degré las i— i • i. ear le sort de leurs écoles 
an dépend, fl Stipule que lorsque les quatre 
cinquièmes des parents en feront la demands* 
les autorités locales « pourront * autoriser les 
maîtres d'une école à donner aux enfants un 
enseignement religieux particulier. Sachant 
qu'il y a parmi les autorités locales beaucoup 
de sectaires qui refuserai en t l'autorisation de- 
mandée. a'Us en avaient le droit, las lords ont 
rendu obligatoire pour allas ce qui n'était que 
facultatif; an mot ■ pourront » Os ont substitué 
celai de « devront ». D'un autre coté. la pro- 
portion des quatre cinquièmes des parents re- 
quise par le bill pour flaire donner à leurs en- 
fants renseignement religieux était vraiment 
exorbitante. Sur la proposition de lord Jersey, 
la Chambra haute a statué que la demande des 
parants devrait être accueillie si elle était pré- 
sentée par la simple majorité d'entre eux. 

Un pair catholique, lorJ Qifford de Chudleigh. 
fit adopter un amendement excellent en vertu 
auquel un Comité de six membres, dont quatre 
nommés par les parents, exercerait un contrôle 
aux l'enseignement religieux dans l'école et sur 
le choix des maîtres. Grâce à cas amendements, 
las satholiquas pourront obtenir ce qu'ils ont 
raisonnablement le droit da oaroandor, à savoir 
que leurs enfants soient élevés dans leur reli- 
gion r«r des maîtres catholiques sous m con- 
trôla de catholiques. 

One ssreonstanoo qui a exercé une puissante 
Influence sur l'attitude des lords vbvè-vis du 
hill sur l'instruction publique, c'est le résultat 
des élections municipales qui ont eu lieu, il y 

, tma quinzaine de jours. Las libéraux qui 
ma. élections pour le Parlement avaient rem- 

porté un triomphe si extraordinaire, ont été 
battus à plate couture. Il est vrai qu'us l'ont 
été sous le nom de « progressistes », car dans 
las élections muni «pales les libéraux, je ne 
sais trop pourquoi s'affublent du titre de « pro- 
gressistes » et les conservateurs prennent 
celui de ■ modéras ». Le nom, toutefois, ne 
fait rien à r affaire. Sur les SB arrondissements 
qui, an dessers du quartier de la Cité, lequel a 
une administration à part, forme l'aggloméra- 
tion londonnianne, quinze, c'est-à-dire la majo- 
rité, avaient naguère des municipalités pro- 
gressist«, aujourd'hui il n'eu rente plus que 
deux. La défaite das libéraux a été un vrai dé- 

La miusstsre prétend qu'il a reçu des élec- 
teurs ui mandat pour présenter un bill sur 
l'instruction publique. Cest un mensonge. Les 
élections sa sont Imitas sur la question du libre 
échange ou de la protection. Llntroductton des 
cootiss chinois dans l'Afrique australe y a Joué 
anew un certain rôle, mais la question des 
écoles n'a pas été posée aux électeurs. H est 
permis de dire, au contraire, que le méconten- 
tement causé par la projet d* loi sur l'ensei- 
gnement a éuSrnase en grande partie du désastre 
essuyé par les progressistes aux élections 
municipales. 

La ministre de "Instruction publique. 
K. Blrrell. parlant hier à Bristol, a dit, sous l'in- 
fluence de la chaleur communicative d'un ban- 
quet que le bill tel qu'il était amendé par la 
Chambre des lords était ■ le flruit d'un mariage 
entre l'Iglise et Jlîtat. uni avait les défauts de 
ees parents et aucune de' leurs qualités. ■ 
Chacun sait que M. Biirell est un homme d'es- 
prit, et la mot est peut-être spirituel, mais quand 
H a ajouté que « le bill, tel qu'il était aujour- 
d'hui, ne pouvait être d'aucun usage ». qu'il 
prenne garde de ne pas faire appel au pays sur 
oette question, car il pourrait lui en cuire ainsi 
qu'au gouvernement dont il fait partie. 

las angneans. on du moins la partie d'entre 
•ux qui constitue la parti de la Haute BgUsé, 
souffrent de leur isolement. Ils se disent « ca- 
tholiques ». et leur enthalicUé n'embrasse que 
a minorité de a population des Iles Britan- 
niques. On se rappeeOe le voyage sentimental . 
entrepris par l'archevêque anglican d'York. 11 y 
i on pan plus d'une dizaine d'années, en quite 
d'une religion qui voulût entrer en communion 
avec hu. Il s'adressa d'abord aux jansénistes de 
Heilande. Tant qu'il se contenta de dauber sur 
le Pape, tout alla bien; mais quand 11 voulut 
porter d'autre chose, on ne s'entendit plus. 
« Ailes donc en Russie, lui dit l'archevêque 
a*Utreeut, TOUS  trouver»»   (i«it-»U*e   ben la œ 
que »ou» anaassuai » Kt le ana i>' lanaasansl 
partit pour les bords du la Neva. Mais la encore, 
11 trouva quu riâgi.se russe n'avait qu'un seul 
dogme en commun avec la sienne. — 1 horreur 
du Papa. Il revint le co-ur gros et, pendant 
plusieurs années, les négociations ne furent 
pas renouées- Mais voici que tout d'ua coup, 
ces Jours derniers, nous apprîmes qu'une nou- 
velle tentative de rapprochement venait d'être 
faite- Cette fois, c'étaient les Grecs qui avaient 
pris l'initiative des pourparlers. L. archiman- 
drite Tsknopoolos. délégué du patriarche de 
Constantinople, s adressa au curé de la paroisse 
anglicane da Samt-Alben, le ritualists le plus 
éobeveié des Trois Royaumes. Celui-ci se pêma 
de joie. 
Aelpoor l'unoar du grec souffrez qu'on »nui embrassa' 
s'écrla-t-ii. et il ouvrit toutes grandes A l'archi- 
mandrite tes portes de la grande salle de Salot- 
JJban, dans Holburn. Le dignitaire orthodoxe 
y donna une série de conférences.dans le cours 
lesquelles il dit a ses auditeurs que le patriarche 
irait octreyt au prebendier Ingram, la permis- 

sion de « dire la mess© »dans l'église du Saint 
Sépulcre, pendant le mois de novembre. « Il y 
a trente ans, ajouta-t-il, une pareille concession 
A un ministre anglican eût été impossible.« On 
se demande re qui la rend possible aujourd'hui. 
Le patriarche, en donnant A M. Ingram la 
• permission * de dire la messe, lui en a-t-il 
aussi conféré le « pouvoir », en l'ordonnant 
rrétrer il faudrait le dire, car les Ordres angli- 
cans pe sont pas valables, et le prébendier n'a 
pas le pouvoir de « consacrer ». 

Provisoirement ou va formerai) Cc-rnitémixte 
composé d'anglicans et d'orthodoxes pour étu- 
dier la question de la réunion des Eglises. On 
peut être certain d'une chose, cest que le parti 
de la Basse Eglise ne prêtera pas les mains à 
ce projet, et je ne serais nullement surpris que 
le champion * évangélique », le jeune Eensft, 
héritier de la méthode paternelle, n'interrompit 
violemment les séances du Comité et n'assom- 
mât le prébendier Ingram pour lui apprendre A 
« dire la messe ». 

F.  DE BtMtflATlDT, 
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LETTRE DE NORVÈGE 
Le nouveau Storting 

retour de Roald Amundsen 

AU  MAROC 
Une fausse nouvelle 

Le couTrïer envoyé dimanehe à Tanger par 
les notables d'Arxila apportait prématurément 
la nouvelle de la nomination d'Erraisouli commo 
pacha. Ce qui fit' croire cela est une lettre du 
sultan reçue par Erraisoulioù on lui prodiguait 
de flatteurs remerciements pour avoir su ré- 
tablir la sécurité et où on lui laissait entrevoir 
seulement comme prochaine sa nomination. 

ErfeisouJi est actuellement A Zioat. 
Anglais el Espagnols au Maroc 

Des dépêches de Melills A Madrid annoncent 
que les manoeuvres militaires espagnoles autour 
de la place se sont terminées parune opération 
de débarquement des troupes qui ont été re- 
poussées par la garnison. Legênéral Marin&sa 
passé Is revue des troupes. 

Des Marocains ont été impressionnés par ce 
déploiement de forces. 

Le ministre des Affaires étrangères d'Angle- 
terre vient de déclarer an Parlement anglais, 
en réponse i une interpellation, qu'aucune me- 
sure spéciale pour la protection des sujets an- 
glais au Maroc ne serait nécessaire pour le mo- 
ment, la Prance et l'ttspagne surveillant d'una 
manière suffisante' le maintien de l'ordre et la 
situation géqérale. 

Les qualités du Sirop Roche le placent au 
S ramier rang des. spécialités employées 

ans le traitement des maladies de poitrine. 
D'après Chardin, il réduit le bacille de la 
tuberculose à une sorte de vie latente pen- 
dant laquelle sa virulence devient nulle. Le 
sirop Roche est envoyé" franco contre quatre 
francs cinquadte* adressés a la Pharmacie 
du 30, rue de Laacry, à tans. Le traitement, 
Soit 3 flacons, coûte 13 francs seulement. 

AU   REICHSTAG 
Suite de la discussion 

Le Reichstag a continué hier les débats sur 
l'interpeUnuon relative à la politique étran- 
gère. Le secrétaire d'Etat Von Tcbirschky a 
expliqué son absence pendant les debate de 
la journée d'hier eu déclarant qu'il a accom- 
pagné l'empereur à Munich en qualité de 
représentant de l'office des Affaires étran- 
gères, et qu'il s'est fait connaître du prince 
régent comme secrétaire d'Etat. La seule 
question, a-t-il dit, est de collaborer loyale- 
ment avec le chancelier de l'empire Au 
bonheur du peuple et A la grandeur de la 
pairie. 
Af. de Bülow et la presse allemand* 

L'accueil fait par les journaux de Berlin 
au discours du chancelier est partagé. 

La presse libérale trouve le discours lé- 
gèrement vide, pas concluant. 

La Gazette de Francfort, qui représenta 
les démocrates libéraux de l'empire, prend 
vivement à partie le chancelier, dont elle 
trouve le discours inopportun et peu sérieux. 

Les organes conservateurs lui fout, au 
contraire, un accueil chaleureux. 

Le Tageblatt écrit : 
Le discours du prince de Buiow, dans lequel 

on a retrouvé les couplets habituels, n'a pas 
pu. sur un seul point, dissiper les craintes 
éprouvées A l'égard de la politique étrangère de 
l'Allemagne. 

La Gazette de Voss écrit : 

On ne peut pas dire que les quelques paroles 
du chancelier aient été particulièrement pleines 
d'espoir. Elles contenaient plutôt l'avertisse- 
ment d'avoir A s'accommoder de ce qu'il y a 
d'irrationnel dans la vie. Ce discours contient 
peu de chose qui soit nouveau. 

La Germania, organe catholique, écrit: 
Le discours du chancelier de BQlow donne çA 

et 1A plutôt l'impression d'une causerie; mais 
les déclarations relatives A la politique émi- 
nemment oaoiii.ru') d« l'empire allemand ont 
produit une forte impression. 

EN   BELGIQUE 
La Chambre belge, dans sa 'séance de mer* 

credi, a validé l'élection de Bruxelles qui était 
contestée par le parti indépendant (conserva- 
teur), qui prétendait avoir droit a un élu en Ueu 
et place du cinquième élu socialiste. Seule, l'élec- 
tion de Courtrai reste à examiner : un candidat 
catholique dispute un siège S un député socia- 
liste proclamé élu. 

PETITES HOUVEH.ES DE LÏTRANGEB 
L'empereur d'Autriche a rendu cette après- 

midi une vierte de trois quarts d'heure au roi 
de Grèce. Les deux souverains se sont abordés 
et quittés très cordialement. Le roi de Grèce 
est allé ensuite déposer sa carte pour l'empe- 
reur A 1A Horburg. 

— La Cbambre du Chili a approuvé le projet 
de reconstruction de Valparaiso, comprenant 
l'autorisation d'un emprunt d'un million de 
livres sterling. Elle a rejeté un projet d'émis- 
sion de papier monnaie. 

— Tseng-Oual-Cuouan est nomma ministre 
de OsAnea Berlin 

Le nooveaa ministre, qui a mit ses études 
en Angleterre, est soasidéré comme progres- 
siste. 

— La M«lino du Coaseil général de lietz a 
été clôturée à 1 heure. 

L assembléeaelu députa, au Landesausscbuss. 
M. Cnoamert. conseiller du canton deFaulque- 
mont, en remplacement.de M. Merot, démis- 
ensnoalre. 

w LA f*te patronale du rot Leopold s été 
célébrée hier avec le cérémonial habituel. Un 
Te Detun solennel, auquel assistait le prince 
Albert le Boigiejoe. héritier du trône, ainsi que 
•DUS lus ministres et le corps diplomatique, les 
notaWrtes politiques, la magistrature, etc., a 
été chanté a la cathédrale. 

M. Gérard, ministre de France, a »*té reçu 
eeU* après-midi par le r<»i en audience d i '-onffé 

Avant l'audicm-e. la roi avait fait remettra au 
rii|il<<mnle rruuçAt-, te iT«mlr T.I in de l'Ordre 
de Leopold. 

— B*»)s bruits do crise circulaient hier soir. A 
Madrid, sous prétexte de divergence, parmi les 
membres du Cabinet, au sujet de la marcha 
des dtmats parlementaires. 

— Hier matin. A une heure, A Varsovie, une 
hande de Sü terroristes a attaqué la gare de 
Suchedniou, sur la voio ferrée de la Vistula. 

— Le Parlement roumain est convoqué pour 
le 2tt novembre. 

— Le baron d'Aerenthal, ministre des affaires 
• ':;in;:*rrs, est arrive a Vienne, venant de Ber- 
lin, accompagné de M. de Szoaivfny, ambassa- 
deur d Autriche-Hongrie a Berlin. 
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COLLECTION DU « MOIS » 
COMPREND QUINZE VOLUMES 

UBBBfJM VOLCVU :  8  FHAS'CS 50 

Un cohs de 3 kilos contient 1 volume, un de 
u en egntient \ et un de lu en contient 4. 

A.   KUK    BATAJID,    PARIS 

^ Lors du couronnement du nouveau roi de 
Norvège à Trondhjem, au mois do juin der- 
nier, je causals avec un des membres du 
Storting et celui-ci me rappelait orgueilleu- 
sement les grandes choses accomplies P*1* 
son pays Tannée passée. Il ajoutait ou* P011 

de nations pouvaient montrer l'exemple d'un« 
union aussi étroite que cello dont avaient 
fait preuve tous left partis et tous les indi- 
vidu», à quelques très rares excpptions près. 
Sans aucune arrière-pensée et en manière de 
simple plaisanterie, je lui dis alors: «Mais 
comment ferez-vous maintenant pour diviser 
le storting, puisqu'il n'y a plus lieu désor- 
mais d'avoir ni gAucbe, ni droite et que vous 
Ptes tous d'accord. » — Oh! nous trouverons 
bien tout d** mame quelques sujets de dis- 
corde! » me répondit philosophiquement 
mon interlocuteur. Et cela n'a pas manqué. 

La belle enteote de Tannée dernière a fait 
place A une division complète et à des dis- 
cussions aussi violentes qu'elles étaient 

p puériles. C'est la dessus que se sont faites à 
fTniîi» t"muJte '«s élections législatives 
de 1908. J'ai dit que ces discussions étaient 
puériles, et la meilleure preuve en est que 
fieu de candidats connaissaient exactement 
a nuance à laquelle ils désiraient appar- 

tenir. Jadis, un abîme séparait la droite et 
la gauche, cette dernière voulant la sépara- 
tion avec la Suède que la droite avait peur 
d'accomplir. Le divorce ayant eu lieu du 
consentement général, tout motif de division 
cessait dans cet heureux pays. Ceût été 
trop beau, et comme il n'y avait plus A 
l'extérieur de cause d'agitation, on en 
chercha dans tous les petits coins à l'in- 
térieur. 

Les élections eurent lieu et le bruit courut 
partout qu'elles constituaient un grave échec 
pour le gouvernement. Les feuilles de l'op- 
position, qui comptent dans leurs rangs les 
organes socialistes et un journal Inspiré par 
les tètes du parti féministe, criaient déjà 
victoire et proclamaient la déchéance du 
ministère. On n'avait plus quo faire de lui 
d'ailleurs, il avait été forme pour faire la 
séparation, son œuvre était achevée et on 
l'en avait assez félicité; maintenant il fallait 
laisser la place à d'autres qui mieux que lui 
accompliraient les réformes nécesaires. Il 
faut ajouter que si l'ou so hasardait a étu- 
dier les interminables colonnes qui expo- 
saient les programmes des différents partis, 
on n'y trouvait, sinon chez les socialistes, 
aucune divergence notable, si ce n'est peut- 
être dans la façon d'exécuter quelques-unes 
des réformes sur lesquelles tout le monde 
semblait d'aocord. 

Chacun attendait dono avec impatience 
l'ouverture du nouveau Storting etla décla- 
ration du gouvernement C'était la première 
fois que les nouveaux souverains prenaient 
part a cette solennité, qui a eu Ueu avec la 
simplicité caractérisant les actes publics en 
Norvège. Le discours du trône ressembla A 
tous les discours du trône, on acclama le roi 
et la reine qui reprirent ensuite la route de 
leur palais champêtre, en se demandant pro- 
bablement si une crise ministérielle n'allait 
pas venir modifier ou môme empêcher le 
voyage projeté a la cour d'Angleterre. 

Le combat a duré trois jours avec une 
vigueur et une ardeur dignes d'une cause 
plus sérieuse, mais le président du Conseil 
a montré une fois de plus qu'il savait rester 
maître des situations difficiles. Il a tenu tête 
partout et no s'est laissé intimider par aucun 
de ses adversaires. Très loyalement, très 
franchement, il a dit ce que le gouvernement 
comptait faire et jusqu'où il ne voulait pas 
aller. Il a ouvertement déclaré la guerre 
aux- socialistes et a fait appel à tous les 
Tiutnrrms iTurdre «*■ -**»> nonne volonté pour 
travailler avec hri et Avec" Ses Collègues au 
bien-ôtre et à la prospérité de la Norvège. 

L'attitude énergique de M. Michelsen, le 
prestige de ce qu'il a fait l'année dernière 
en ont imposé a ses adversaires, qui ont 
peut-être aussi reculé devant la responsabi- 
lité de jeter le pays dans une aventure dou- 
teuse. On a eu en tout cas le spectacle 
comique d'une désertion en masse dans les 
rangs des irréductibles qui avaient jadis 
jure de le renverser. Sur l'exemple très 
loyalement donné par un des chefs les plus 
autorisés de la gauche, Us ont accepte de 
modifier leur ordre du jour tel que le dési- 
rait le premier nvnistre et c'est A l'énorme 
majorité de 108 voix contre 18 que M. Mi- 
chelsen et ses collègues sont sortis vain- 
queurs de la bataille. 

Nous verrons plus tard les réformes qu'ils 
se proposent d'apporter à l'état de choses 
actuel. 

La Norvège se prépare à fêter le retour 
du capitaine Roald Amundsen et de ses com- 
pngnons qui viennent d'effectuer le fameux 
passage du Nord-Ouest et rapportent avec 
eux une feule de précieuses observations 
magnétiques. Ils étaient partis au mois de 
juin 1908 sur un petit navire de 47 tonneaux, 
le Gjoa, et sont arrivés à San Francisco il y 
a quelques semaines après une campagne 
de trois ans et demi, dont les épisodes rap- 
pellent les voyages extraordinaires de Jules 
Verne. Un des leurs a succombé a la tâcha 
et est resté à dormir sou sommeil éternel 
dans les glaces des régions polaires. 

T. a 

mûre séance, sons la présidence de M. Bien- 
venu Martin. 

M. Briand, ministre del Instruction publique, 
a prononcé un discours dans lequel il n déter- 
mina le rôle de la Commission. Elle devra tout 
d'abord s'occuper de renseignement secondaire : 
tous les vœux de* ass- 'dations de fonction- 
naires devront t"tre formulés devant elle- c'est 
seulement i ^rsque tous les desiderata auront 
été exprimes qu'une conclusion sera possible. 

MARSKILLE    PROTESTE 
CONTRE 

Là TAXE SUR LES GRilffg OLEAGIHEuSES 
Le Conseil municipal, dans sa séance d'hier 

apres-midf. a voté l'ordre du jour suivant ; 
« Le Conseil municipal proteste de la façon 

Je plus énergique contre la proposition d> la 
Commission du budget tendant à établir des 
droits de douane sur les graines oléagineuses, 
et demande au Parlement do repousser une 
telle mesure essenuellement pr-'-judiciable aux 
Intérêts vitaux du port et de l'industrie de Mar- 
seille. • 

GUERRE & MARINE 
■OUVEIEIT DE «UWES 

Le croiseur Forbin. allant remplacer re Ga- 
Utée qui rentre A Toulon pour reparation, est 
parti de Brest pour Tanger. Les croiseurs Bru icc 
et Chaniu ont appareillé de Toulon pour 
l'Extrême-Orient, où ils rem placeront le Dupetit- 
Tfiouars et le Montcalm. 

Les cuirassés Jules-Ferry, A Cherbourg, et 
République, A Toulon, poursuivent avec succès 
leurs essais. 

l'ESCIDRE ROSSE I »EST 
Le vice-amiral Pephau, préfet maritime de 

Brest, a offert hier soir un grand dîner officiel 
dn l'honneur des officiers de la division navale 
russe, mouillée en rade de Brest. 

Le contre-amiral Boitroen. les commandants 
do Cesarewitch. du Bogatyr et du Slava, 
l'amiral Gigon, le contre-amiral le Pord et les 
commandants des bâtiments de l'escadre du 
Nord assistaient A ce dîner. 

Méthode de cartographie, cartes à main 
levée et de mémoire, traces rapides par le 
capitaine J. PARUS«, professeur dnistoire et de 
géographie A l'école militaire de l'artillerie et 
uu génie. I" fascicule, France-Algérie. In-4*. 
16 pages de texte avee 18 croquis et 30 planches 
en couleurs. Prix: 3 francs. Bergei-Levraolt, 
5, rue des Beaux-Arts, Paris. 

ÇA.   &  LA 
Morts d'hfiV 

'■M. Edavard Lachambre, dirtcteur~fenda- 
teurdt CAéronautique-Club de France, 40 ans, 
à Paris. — Mme Valais, femme du membre de 
l'institut, 49 ans, à Lestia* {Loir-et-Cher). — 
M. Robert Masson, consul d'Angleterre à San- 
tiago de Cuba, 61 ans, à Paris. —Mme Strong, 
fille du milliardaire américain Rockefeller, 
40 ans, à Cannes. — M. Saturnin rabre, 
ancien maire et conseiller général de la Seyne- 
$ur-Ster, à Marseille. — Le commandant d'ar- 
tillerie coloniale Surchamp» au Val-ée-Grdce, 

ÉCHOS   DE  PARTOUT 
On nous écrit du Bélizu {Doubt) : 
L'on peut admirer à la ferme des Tttleult. 

ù prés de mille métrés d'altitude, sur un 
pommier en espalier, quatre bouquets de 
fleurs purfaitement formes. 

Cela prouve Ut douceur actuelle de Us tem- 
pérature en montagne. 

Une souscription-\va être ouverte pour 
« fa tufts conrre le cancer ». 

La Ligue des abonnés au téléphone a porte 
ses doléances d M. Simvan. Le sous-ministre 
a donné de bonnes paroles. 

1.i ftêvre aphteuse rtgnr toujours dans le 
JVivernais. maigre les arr4te% préfectoraux, 
prtr }uik ùV l'incurie des fermiers qui neveu- 
lunt pas toujours à temps s'astreindre à ne 
pas laisser circuUir Us animaux conta- 
minés. 

Hi. Stismne, eœ-ministre de Ut Guerre en 
France, est arrivé d Constantinople II est 
l'KAte de M. Constant. 

Le maharadjah, Durdnan est arrivé à 
Marseille avec une nombreuse suite venant 
de Nice. Il partira pour les Indes par te 
paquebot « China ». 

Un Comité compose d'anciens sergents a 
ouvert une souscription populaire à Rémi- 
remont pour apposer de* plaques dans le 
vestibule des écoles rappelant If \oavenir du 
sergent Fleurette tué a Tidj-Kadja (Mauri- 
tanie). 

am    1     su 

LES TRAITEHEIÏTS DU PERSOIIIVEL EHSEIGI AKT 

TRIBUNAUX 
Là BARONNE DE OHABItlTY 

Cette affaire s'est terminée cette nuit très tard. 
4."w questions étaient posées au jury. 
La baronn* de Chabrefy a été condamnée A 

cinq ans de travaux forces et dix ans d'inter- 
diction de séjour: Lankmann A vingt ans de 
travaux forces et dix ans d'interdiction de sé- 
jour; Bellot a cinq ans de prison et cinq ans 
d'interdiction : Sporn A cinq ans de réclusion, 
relégué: Longuespré A cinq' as de prison, re- 
lègue; Laurent A été acquitté. 

LA PROPAGANDE ANTIMILITARISTE 
L'instruction judiciaire ouverte pour propa- 

gande antimilitariste contre le gérant do jour- 
nal la Voix du Peuple et les signataires de 
certains articles séditieux a été close par le 
June, kf. André. 

Les inculpés: MU. Vrignaud. Delesalle. 
Yvetot, Desplanques et le dessinateur tirand- 
Jouan. viennent d être renvoyés devant la Cour 
d assises de la Seine. Ils seront défendus par 
M" Hervé et Lafont. 

LE    REPOS    HEBDOMADAIRE 
Le tribunal de simple police de Marseille a 

rendu hier un jugement relatif A la nouvelle 
lot sur le repos hebdomadaire. Divers magasi- 
niers qui avaient Introduit une demande en 
dérogation furent néanmoins poursuivis pour 
infraction Ala loi sur le repos hebdomadaire. 

Le tribunal de simple police acceptant la 
théorie présentée par la défense, a décidé de 
surseoir A toute condamnation Jusqu'à ce que 
l'autorité administrative ait statué sur la de- 
mande des magasiniers en cause. 

L'AFFAIRE WELSCHE-CECCALDI 
Cette affaire s'est terminée, hier, par la eon- 

damnationdeM Cencaldi Al 600 fr an os d'amende. 
Irf>   ■*■«»>   Hu    f   ■■■■l'ai*   ■«»■iwoi»   •    «t* 

aoquiuCô. 
Le procureur M. 'Welsche a obtenu l franc de 

dommages-intérêts et 25 insertions. 
■M. Ceccaldi s'est aussitôt pourvu en Cassation. 

LES GRÈVES 
Pamiers. — La grève des lamineurs des 

usines de Pamiers est terminée. 
Le proees-verbal de conciliation a été signé 

hier par M. Oullf, administrateur, et les délégués 
ouvriers, «n présence du Juge de paix. 

Les ouvriers obtiennent une augmentation 
de 5 % et la reprise totale des grévistes. 

Cette grève a duré cent dix-sept jours. 
Béaier«. — Le grère du domaine de La Mar- 

tine A Colombiers est terminée. 
Saint-Claude. — La grève générale des pipiers 

continue. 

fl TRAVERS LES LIVRES 
Contre  la séparation,  2* édition.  De la 

rupture à la  condamnation, par le 
comte  ALBERT   DE   M UN, de   l'Académie 
française, député du Finistère. Un vol. de 
430 pages. Poussielgue, 15, rue Cassette, 
Paris. 

,   Dans la poignante tristesse qu'il doitéprourer 
d'être contramt au silence, alors que se traitent 
A la tribune parlementaire  les  plus  graves 
questions religieuses, le comte de Muu semble 
trouver   une   éloquence  nouvelle  qui   inspire 
ma;mrlc]uement sa plume dans les articles dont 

des journaux d'opinion légèrement diverse, 
mais également heureux de mire écho A ses 
nobles pensées, réminent député s'est donné 
la tache de dénoncer les iniquités et les périls 
de la séparation, d'incliner la volonté des 
erovants et de ceux qui sont simplement amis 
4^ la liberté dorant la sage et généreuse déci- 
sion du Souverain pontife. A ce moment 0(1, 
chez l'adversaire, la violence semble une nou- 
velle fois céder A la diplomatie le soin de nous 
réduire, ces lignes de vérité étaient opportunes 
A redire. Noub remercions M. de Muu de l'avoir 
fait et nous voudrions A ces pages de très 
nombreux lecteurs: Us y apprendraient A plus 
aimer l'Eglise et A la mieux servir. 
         F. D.-M. 

L'Inquisition. Ses origines historiques, sa 
procedure, par Mgr Docua, évéque ue Beau- 
vais. — Un vol. uv». Prix: 7ïr. 60. Pion. 
8, rue Garantiere. Paris, VI*. 
Dan» ee briotmn dort nout »vent annoncé l'ap- 

parlUOD à no» UcUun. ItVr l»v*qu« d» U*aevak 
Sonne d« llnouMU«« OB* définition »Or* an point d* 
«v« d« la tradtUon. acceptable pour km profana« aux 
maffia» an ration da «a valaur doctrinal» at documen- 
taire Mf r Douai» raponaac a»ec daemon la« axpllca- 
ilun« tnk*aaieaaea 4» fsriflna Sa c« tribunal "ik-ep- 
tlonnel. ttraaa élan« aorta da lot da saint public, ds 
I iDtarJt reliai »m «trottanut eatsodu. d« Is logique) 
Indexible da U la|iiUtioe »aaléalaaUa.ua U croit an 
trouver la raiaoe dans la at tuition politique au 
nu* alacla- Il expoae comment l'inqulalttoo fut at 
retta purament poouacals. at eut toojour» pour but 
la protection de la pansée «hrittaaaa at da la Jmtlce 
social«, U défane» fats»» é> Ibératlqua exposa aux 
Tlolenca» 4a la foule at du Bou,*otr Impérial. 

Le nom »aul da l'émtaanf aalser e»t une assurance 
da IlnUret aclaaUSqua ém m Livra at «n garant de 
wa succei. 

La question sociale et U olvUiaation paTenne, 
par STINISU' HBVSUUD. Un vol. in-ltt de 
Sot) pages. Prix : 3 fr. Es). Pernn. 35, quai des 
Grands-Augusuus. Parts. 
Ce livre eat une excellente raeonee aux doctrinaire« 

du »OiUliauit: qui ravent d« aoua ramener au paga- 
nis'De et promettent au peuple qu'il y trouvera son 
Krs II» terrestre D'une ion pue et savante étude de 

Ut de la nch-ise dans la toeieté grecque «t romaine. 
a« reparUUon, sas sources, l'usage oui en était fait, 
l'autour ronrilut h bon droit k la bauM »aleor aociala 
de la vieille ebanaon cbreUanne 

La Commission extraparlemantaire nommée 
Sar la Chambre des députés sur la preposition 

e M. Couyba pour coordonner les traitements 
du personnel enseignant a> tenu mer sa pre- 

L'Kgliie   et  l'Eut  1   Leur séparation en 
Franc*,  par M. le ehanoine PUMI\, supé- 
rieur des missionnaires  diocésains de Cler- 
mont-Ferrand. Un vol. in-U, 'A tr. 50. Lethiel- 
leux. 10, rus Cassette. Pans. 
Cet ouvrage vient opportunément expliquer l atti- 

tude actuelle <le l'Eilii« »t faire comprendra que le 
Papa, loin d'outrer lea chos°», comme on l'en a.-cuse, 
n'a fait que remplir avec modération et charité  un 
devoir  inéluctable de ta ebarge apostoUque.  Nous 
»ouhaitons qu'il lé répande largement, rappelant aux 
catliollquK» une doctrine et des principes trop oubliée, 
réveillant  tes  energies  endormies   al   fortifiant   les 
courages, dissipant   »usai las   préjugés   des   adver- 
saires, réfutant leurs sophisme*, présentant au tribu- 
nal de la politique et de la libre pensée le plus élo* 

Îuent et le plus déctsll des plaidoyers «n faveur de» 
coïts de n&Usa an France et de sa liberté. 

l^a guerre russo-jsponaise, historique, en- 
seignements, par le commandant MELTTIKB. 
On vol. grand fn-tf de 688 pages, avec 19 cro- 
quis dans le texte et 17 planches hors texte, 
iwené. Prix: 15 fraoes. Berger-Levrault, 
5. rue des Beaux-Arts, Paris. 
'•fcom mandant d artillerie breveté R. afsanfeT a 

mtrtpris dé nom donner, sinon l'hlstolr;, du moire 
l'historique de cette guerre qui, avant ■ mis pour la 
première foie en présence deux grandes armées com- 
posées en majeure partie de réserviste» et ponrvnw« 
du matériel le plus perfectionné, touche k foutes leq 
queutions arluMlemor t i">ntroeerEcex en miUArc .1 or- 
ganisation. dnriueme.it et ie tactique ■ at offre 1 •-; 
sujets lei plus variés d'étude et de meditation pour 
tous. 

Tout, en effet, liront et coûteront son rédt métho- 
dique, clair et precis: mala sea cam a rudes lui sauront 
particulièrement gre d'avoir « considéré 00 rédt 
densembla comme un cadre servant à mettre en 
place tous les farts de détail utiles aux ftlciTs qui 
M préparent, par l'analyse st entire îles action* de 
guerre, a remplir la tâche qui leur Incombe aur le 
cuamp de bataille ». 

L'artilleri« dans U  bataille du 18 août, par 
G. ROUQUKROL, lieutenant-colonel d'artiUsrie, 
sous-chef d'état-major du 6* corps d'armée. 
Un vol. in*8*. avec 7 croqufs panoramiques et 
7 plans avec 18 transparents. Prix : broché, 
12 francs. Berger-Levrault. 5, rue des Beaux- 
Arts. Paris. 
La titre seul de l'ouvra?e indiqua le. but que s'est 

proposé I auteur et qui est de « rechercher et d'appré- 
cier, par l'examen critique de l'emploi de l'artillerie 
dans le cas concret d'une grande bataille moderne, 
les modiScatloas que cet emploi peut ou doit subir du 
fait da la mise en nsaare du canon h tir rapide ». 

Le récit des événements se réduit aux faits néces- 
saires pour renàre intelligible l'action, la conduite 
de l'artillerie: mais, par contre, cptte acHoo elle- 
même eat pour ainsi dire •UsUqw* chacun de sec 
détails donne Ueu k un examen critique qui se ter- 
mine par une discussion sur le mode d'action qu'on 
observerait cbez l'artillerie moderne dans cette cir- 
constance spéciale. 

Le Glas. Souvenir* des morts, par le R. P. THI- 
Rirr, ancien supérieur de Montmartre. Prix: 
3 fr. ou. Chez M. Maison, 64, rue Ordener, 
Paris, XVin». 
Brade doctrinal« et consolante nr la mort «t les 

ftmaa du Purgatoire, ces pags* pieuses s'adressent 
surtout k ceux qui souffrent des vidas qu« la asort a 
creusas prés deux 

Paroles du soir, par le R. P. Tmnnrr. Un vol. 
de 250 pages. Prix : 2 fr. 50. Librairie Saint- 
Paul, 6, rue Cassette, Paris. 
Remarquable exbortaUon. qui s'adresse aux 

hommes, et les pousse, par l'examen des vérités 
chrétiennes, k la pratique Integral» de lanr fol. 

' Au large. Souvenirs de la retraite, par le 
R. P. ismtxsT. Un vol. de 300 pages. Prix : 
3 fr. SO. Librairie Saint-Paul, G. rue Cassette, 
Paris. 

La céleste Consolatrice : Notre-Dame de 
Benolte-Vaux. Un vol. de 286 pages. Prix : 
d fr. 60. Librairie àaint-paui. 6, rue Cassette, 
Paris. 

Un jeune modele : Charles Mouton, par le 
R. P. PiERRi-BarTisTE. O. M. C. Un vol. de 
110 pages. Prix : S francs. Bellet, 4,   avenue 
Carnot, Clermont-Ferrand. 

Traité usuel de peinture, par CAMILLE BSX- 
I**(IER. artiste peintre, premier prix de Rome. 
Broché; 5 francs. Un vol. io-18. orné de 220 des- 
sins et 43 planches en couleurs. Garnier, Paris. 

Nos papillons [Les premiers pas dans l'en- 
tomologie), par PAUL Mannxis. Un vol. ln-4' 
avec 40 Illustrations et h planches en couleurs. 
Reise toile. Prix : 3 fr. 50. Laveur, 13. rue des 
Sainss-Péres, Paris, VI*. . 

Les Mystère* de l'Histoire., par Lajrs 
(Andrew), traduits dé l'anglais, par TAODOR DS 
WTXXWA. 1 vol. in-16. Prix ; 3 fr. 50. Perrin, 
36, quai des Orands-Ausrustins, Paris. 

Delà méthode des sciences philosophiques 
dans les petits et grands séminaires, par 
PAUL QoirrntB, 37 pages. Amat, 11, rue Cassette, 
Paris. 

<£ propos de cinématographe 

II n'est plus guère permis à un projec- 
tionniste catholique, non plus qu'à un prêtre, 
d'ignorer qu'il existe une revue catholique 
s'occupant de projections, photographies et 
phonographes, et qui a nom le Fascina- 
teur. Dans le dernier numéro, un article 
très important, malgré la banalité de son 
titre, Cinémato... causerie, s'adresse aux 
œuvres diocésaines qui le méditeront avec 
fruit ; lire aussi ce qui concerne les pro- 
jections au 16s Congres de la Bonne Presse, 
trois pages intéressantes qui, vu l'abon- 
dance des matières, ne pourront trouver 
place dans le compte rendu général. Prix 
du numéro, 0 tr. 25; un en, 3 francs ; étran- 
ger, 4 francs. Paris, 5, rue Bayard. 

1WS POUTS POOR GflTÉCHLSJlE 

SÉRIE   SPÉCIALE 

I.— Quatre histoires en taons points 
Tous cet bons point*, portent au verso 

une légende très complète 
VIE DE SAIKT JEAeMlPTfSTE BE LA SALLE 
Liste dos 10 sujets : 1. Portrait de saint 

Jean-Baptiste de la Salle. - 2 Le Saint se fait 
lire la vie des Saints par sa mere. — 3. Le 
Saint voyant Jésus-Christ dans les pauvres — 
4. Le Saint dans un gouffre de Mige. — 5. Le 
Saint pendant la famine. — 6. Le Saint offrant 
A la Sainte Vierge la règle des Frères. — 7. Le 
Saint guérit un Frère malade — S. Le Saint 
faisant l'école. — S. Mort du Saint —10. Le 
Saint dans la gloire. 

LE IIMCLE EUCHMISTIQUE 
DES tlLLETTES A PAHIS 

Listé des iO sujets, d'après tes tapisseries 
de l'église SaintJean-Sasnt-frassçois : 1. Le 
marché criminel. — 2. Communion sacrilege a 
Seint-sferrr. — S. La Sainte Hostie remise au 
juif Jonatnas. — 4. Il la perce avec un canif. 
— 6. Il la frappe 4e verges. — 6. Il lui donne 
un coup de lance. — 7. Il la jette dans une 
chaudière. — 8. La Sainte HoaUe remise au 
curé de Saint-Jean en Grève. — 0. Jonathas, 
conduit devant l'évoque de Paris, avoua son 
crime. — 10. Vitrail racontant le miracle. 

VIE  DE  CHRISTOPHE  COL0HI 

Listé des iO sujets : 1- Christophe Colomb 
reçoit assistance au couvent. — 3. Colomb 
accompagné du R. P. Juan Perez a la cour d'Isa- 
belle. — 8. Colomb est considéré comme un 
aliéné. — 4. Colomb s embarque pour aller à la 
découverte d'un nouveau monde. — 5- Colomb 
calme la fureur des matelots. — 6- Colomb, 
découvrant 1 Amérique, s'écrie:  Terre! Terre! 
— 7. Colomb prend possession de  l'Amérique. 
— 8. Colomb et le R. P, Juan Perex entrent 
triomphalement dans Barcelone. — 9. Colomb 
fait l'expérience de l'œuf. — 10. Colomb est mis 
aux fera par Bobadïlla. 

VIE DE SilKT JEAN DE DIEU 
Liste des ÉO sujets : 1. Saint Jean de Dieu 

est emmené par un pèlerin. — a. Le Saint est 
délivré par la Sainte Vierge. — 3. Est appelé 
par l'Knfant Jésus. — 4. A une vision de la 
Sainte Vierge- — 0. Est soutenu par l'archange 
saint Raphael. — 6. Reçoit l'habit de l'évéque 
de Tuv. — 7. Reçoit du pain de saint Raphael. 
— 8. Lave tes pieds d'un pauvre. — 9. Sauve 
les malades de l'incendie. — la Convertit les 
malades. 

lOo paquets de 4 histoires, soit 25 paquets de 
chaque sorte, ou 1 «00 bons-points. 

Prix, 10 francs franco. 
PA.HIs, 5, RUE BAVARD 

LE   « FASCINATEUR » 
ORGAMK  DES  PHONOGRAPHES A PROJECTIONS 

Prix d'abonnement : France : Un an, 3 fr. — 
Etranger : 4 fr. Le numéro, 0 fr. 20. 

Un numéro specimen est envoyé franco 
sur demande. 

MAISON    DS    L.A.    BONtSB    PFIBSS« 
a. rue Bayara, P»»rU. 

LETTRE DTNDO-CHIKB 
Notre budget— Un mensonge de M. Beats 

— Lee quémandeurs de Sisowath —• 
ta science des Jésuites reconnue 

Pendant plusieurs mois, le Journal officiel 
de rindo-Chine a été absolum *nt muet sur M 
budget général de la colonie; et ce n'est qu'i 
la fin de septembre que le gouvernement g'esf 
enfin décidé A publier les comptes du mots ds 
juin. Je cherchais les raisons de ce retard quans 
le dernier courrier m'a permis de lire une ré* 
pense de M. Beau relativement au budget, 
réponse adressée A la Revue politique et par- 
lementaire. 

M. Beau y dit : « Le déficit, s'il y en a un, n« 
déprimera pas quelques centaines de mill« 
piastres. Nous sommes loin des 10 millions 
an non''Hs. » 

aVQ^Icsss indo-chinois a donc suspendu !• 
publication mensuelle des comptes financiers 
uniquement pour permettra A U. Beau de lan« 
cer »on affirmation audacieuse et enlever toute 
possibilité de vérification. Que voulez-vousT H 
faut que l'emprunt réussisse, et alors — 
même alors, pour moi, on n'a pas le droit de 
tromper le public qui souscrit. L'emprunt est 
nécessaire; U peut être fait en toute sécurité; 
mais qu'on ne s'y emploie pas par des moyens 
que la plus simple honnêteté réprouve. 4, 

« Le déficit, s'il y en a un », dit M. Beam' 
Malheureusement, oui, U y en a un ; et les 
chiffres suivants vous le démontreront. Les 
évaluations pour les six premiers mois de 190» 
étaient de 15 6S6 000 piastres ; les recouvrements 
effectués n'ont été que de 12 643 967 pias- 
tres 8 cents ; c'est donc une différence en 
moins de 3 012 082 piastres 93 cents. Et ce, en 
six mois ; nous sommes donc loin des « quelques 
centaines de mille piastres » annoncées. La 
piastre étant au taux de 2 fr. 76, calculez» si 
vous en avez te loisir. 

Mais comme l'on pourrait dire que ce déficit 
n'est pas un déficit réel, mais un déficit du 
simplement A l'exagération des évaluations, il 
suffira de mettre en balance les recouvrements 
des six premiers mois de 1905 avec ceux des 
mêmes mois de 1906. M 

En 1906, les recouvrements des six premiers 
mois ont été de 14 800 587 piastres 13 cents, tandis 
Qu'en 1908 Us ne sont que de 13 643 967 piastres < 
cents. Cest donc un déficit réel et indiscutable-^ 
ces chiffres ont paru au Journal officiel dint, 
rindo-Chine—de a lû6 570 piastres5cents. Certes. ' 
« nous sommes loin des 10 millions »; mais le 
déficit pourrait bien A la On de iannée dépasser 
cino; millions de piastres. Nier le mal ne s*w* 
de rien, c'est y porter remède qu'il faut. 

M. Beau est en France, S. M. Sisowath en. 
est revenue, et. depuis, on ne sait A la suite de 
quelle indiscrétion un journal tonkinois, Y Indo- 
Chinois, publie les demandes de secours reçues 
en France par ce souverain. Bien n'y manque : 
les noms et adresses des quémandeurs y fi- 
gurent. Outre que cette publication n'est guère 
faite pour rehausser notre prestige ici, en nous 
présentant comme un peuple de mendiants A 
la remorque d'un souverain jaune, cette pu- 
blication est une indélicatesse que l'on ne sen? . 
rait trop blâmer. 

—o— 
Je passe, sans transition, au typhon qui» le 

15 septembre, a ravagé Hongkong. Les dé- 
pêches ont déjA mis au courant les lecteurs de 
la Croiœ; aussi, si je parle de ce typhon, ce 
n'est que pour citer la lettre que le chef de la 
marine de Hongkong a écrite au Daily Press. 
lettre qui montre, en même temps que l'incurie 
anglaise, en quelle haute estime sont tenus les 
Pères Jésuites en Extrême-Orient. Voici la trsr 
duction de cette lettre : 

Le 18 septembre 1906. 
m Monsieur, 

» Xa façon dont nous avons été informé ce 
matin de t'approche du typhon montre très 
exactement la valeur des renseignements que 
nous donne t'Observatoire. Ayant fait les côtes 
de Chine pendant vingt-quatre ans. dont dix- 
huit comme capitaine pour le compte d'un des 
plus importants anmateurs. je proposerais de 
demander aux Pères Jésuites, qui ont fondé A 
Snanghal et A Manille des Observatoires de 
tout premier ordre, de venir établir ici un ser- 
vice météorologique qui apporterait un peu de . 
sécurité, et, par ses avis éclairés, empêcherait 1 
le retour de catastrophes semblables à celle 
d'anjourd'hui. 

» En ceci, je suis sûr d'être le porte-voix de 
tons les navigateurs, car nous avons la plus 
grande confiance dans les prévisions des Pères' 
qui ont A maintes reprises prouvé qu'ils en 
étaient dignes ; si ces hommes experts étaient 
ici, nous aurions confiance en eux. 

» Agrée*, etc. 
» A. W. ADTEBSBTDOS. 
» chef de la Marine. » 

Annoncer un typhon, ce n'est pas l'arrêter, 
mais c'est du moins permettre d'éviter nombre 
de ruines. Gageons que la Lanterne, iAction. 
et autres journaux de même acabit ne publie- 
ront pas Télogieuse lettre du Chef de la Marine 
du port de Hongkong. _   ■ 

Pnoms NQAV. 

ACC1DEHTS ET CATASTROPHES 
Seize   ouvrier»  «unlh 

a, Conel*ati»e 
On grevé accident Tient de te produire » 

»m-Smare. à  10 kilomètres  de  C^tanüne 
16 ouvriers ont et« ensevelis dan, une galon« 
des minis de Djebol-Folten, appartenant a 
MM. Anlanier-Desportes .,._.„„,_,.„ 

Par suite de circonstances que démontrera 
sans doute l'enquête ouverte par rtag«tu»or 
Mérigeault, nn «boulement s'Mt prad«"; 
obstruant, sous une masse de « metre« ae 
terre, la galerie ou travaillaient ce«16 mineurs. 

Toutes les autorités se «ont rendue« a Aia- 
Smare, où les travaux de sauvatajM  ont ele 
aussitôt entrepris et «ont activement menés. 
On pense pouvoir sauver les 16 ouvrier«. 
Mmleoa eiTondree m Sai n t- Séb««tie« 

Un« catastropha vient de se produire à Saint- 
Sebastien. Une maison en construction s est 
effondrée. De nombreux ouvriers ont été ense- 

D'activés recherches s'opèrent. 
La population rivalise de courage avec 1 ele- 

ment officiel. On a déjà retiré de dessous le. 
décombres quatre morts et cinq blessés, il 
regne une grande consternation. 

(>n ignore la nombre des victimes. 

JrTHST    TAdUSn. 
Cherbourg. — Va accident s" est produit hier 

loir dans le bassin de» sous-marin s en cons- 
truction. Un ouvrier serre-frein a eu la cuisse 
droite broyée par les roue« d'un wagon en 
manœuvre C est dans un état désespérf qu ü a 
«té porté i l'hôpital msntime. „..,„« 

Brat. — L'adjudant principal de la marin« 
n»««. Alexandre Gromoidin«. eat déeeoe * 
bord de la corvette-école Duc-dEd,m*mrs- 

Son inhumation a eu Ueu au °™»"*re^J 
K ertantras, dans un terrain où reposent se» 
compatriotes.   . 

CINÉMATOGRAPHES   INDISCRETS 
M Lépine, préfet de police, vient d'adressel 

la circulaire suivante au directeur de la poliol 
municipale et aux commissaires de police a 
Paris et de la banlieue : . 

Le gouverneur militaire de Parts me signes» 
eue depuis quelque temps des industriels, daaj 
Te but de prendre des vues photographiques «j 
cinématographiques, font placer des Individu* 
revêtus de costumes militaires ou civils à pros* 
mité des casernes, de façon à prendre dans 11 
vue photographique le groupe souvent bon 
lesque de ces figurants, ainsi que les abord! 
de la caserne et les gradés ou plantons qui 
peuvent y stationner. , 

U m'avise qu'il donne des ordres pour que s 
des individus renouvellent ces tentatives, ill 
■oient immédiatement appréhendés et conduit! 
au poste le plus voisin. 

Je prie le directeur de la police municip 
donner à nouveau des ordres pour que lr 
diens s'opposent a res exhibitions sur 1_ 
publique et  conduisent au  commissariat la 
délinquants. .      , 

MM.   les commissaires  de  pouce  vouaron 
bien,   s'inspirent   des   circonstances,   dresse 

i procès-verbal et, suivant les cas, viser les r« 
Iules 259 du Code pénal et lia i 

[ de police du ^ iuiiJ-avw 

nicipale dj 
ue tes gan 
jur la voil 

y* 


